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Spécial Journée Mondiale des Misions 2009
LES OEUVRES PONTIFICALES MISSIONNNAIRES 

POUR L’ANIMATION 
ET 

LA COOPERATION MISSIONNAIRES 
 « La Mission Universelle doit devenir une constante fondamentale de la vie de l’Eglise »

Par le P. Timothy Lehane Barrett, SVD, Secrétaire Général de l’Oeuvre Pontificale Missionnaire de la Propagation de la Foi
La contribution des Oeuvres Pontificales Missionnaires pour soutenir la vie des jeunes Eglises, la formation des séminaristes et des prêtres, les initiatives d’aide pour les enfants qui sont dans le besoin
Histoire, charisme et objectifs 
Des quatre Oeuvres Pontificales Missionnaires 
Ce Dossier se trouve sur notre site Internet :  www.fides.org.
« La Mission Universelle doit devenir une constante fondamentale de la vie de l’Eglise »
Introduction

L’identité plus profonde de l’Eglise consiste à continuer la Mission de Jésus. Il nous invite, en tant que communauté de croyants, à être au service de !Sa Mission, une Mission de vie, par le pouvoir de l’amour et de la réconciliation. Il se décrit lui-même comme missionnaire, comme quelqu’un qui est envoyé (Jean 3, 17, 34; 7, 16; 11, 2; 17, 19) par le Père comme manifestation de l’Amour Trinitaire. En outre, avant de quitter ce monde, il nous a offert le privilège merveilleux de prendre part activement à sa propre Mission (Mathieu 28) « jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 1, 8)

Les membres de l’Eglise Primitive, qui l’avaient bien compris, se sentaient poussé à rendre un témoignage public de leur foi en Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Aujourd’hui, en notre nom, les missionnaires – personnes de foi, laïcs et religieux inspirés par la Mission de Jésus, et pénétrés du pouvoir du Saint-Esprit – vivent et travaillent ensemble pour toutes les communautés dans le monde entier. Ils sont envoyés par nous dans l’Eglise, pour répondre aux besoins fondamentaux des gens, spécialement de ceux qui sont le plus dans le besoin, afin d’aider à créer un monde plus rempli de compassion, transformé par l’Amour de Dieu. Ils font cela en, notre nom, parce que notre Eglise Locale les envoie en Mission, et parce qu’elle fait partie de l’Eglise Universelle par sa propre nature même. (AG.2).

Voilà pourquoi le Message du Saint-Père pour la Journée Mondiale des Missions  de 2009 déclaré : « Annoncer l’Evangile doit être pour nous, comme ce l’était déjà pour l’Apôtre Paul, un engagement que l’on ne peut reporter dans le temps, et qui est premier » et qui « doit devenir une constante fondamentale pour la vie de l’Eglise ». En tant que personnes baptisées, il est donc de notre devoir – en tant que peuple sacerdotal – d’annoncer à l’humanité tout entière la Bonne Nouvelle du Salut. Dans son Message, le Saint-Père nous invite à prendre part à cette Mission, nous confie à nous aussi d’allumer une flamme missionnaire nouvelle chez chaque membre du peuple chrétien, d’encourager une collaboration plus consciente entre les peuples et entre les Diocèses, au profit tout spécialement des besoins de ceux qui vivent dans des régions très nécessiteuses. Il nous demande de « prier le Saint-Esprit pour qu’il fasse grandir dans l’Eglise la passion pour la Mission de répandre le Royaume de Dieu ».

Cela représente une tâche spécifique pour nous tous: elle consiste à collaborer avec nos Directeurs Diocésains et avec le Directeur National des Oeuvres Pontificales Missionnaires, pour informer les personnes de la nécessité de notre participation à la Mission Mondiale, et pour animer nos communautés chrétiennes locales à y participer. Il s’agit d’une invitation à trouver les moyens destinés à encourager vivement nos prêtres, nos religieux, nos religieuses et nos laïcs, à comprendre la raison et le pourquoi de la Mission, et combien il est important qu’elle soit au centre de l’existence de l’Eglise. Les Œuvres Pontificales Missionnaires sont l’Institution ecclésiale officielle pour promouvoir la conscience missionnaire, et aider l’activité missionnaire de l’Eglise par le moyen de la prière, des l’offrande de nos propres souffrances, et par l’aide économique. Elles s’emploient à aider toutes les Missions du monde, spécialement les plus nécessiteuses. Leur objectif premier est le soutien apporté à l’évangélisation 

Le Message du Saint-Père est adressé à l’Eglise tout entière et aux Eglises Particulières. Portons notre attention sur ces dernières.
1. Le Message à l’Eglise
1.1. « L’Eglise se place sur la même voie, et subit le même sort que le Christ, parce qu’elle n’agit pas sur la base d’une logique humaine, ou en comptant sur les raisons de la force, mais en suivant la Voie de la Croix, et en se faisant, dans l’obéissance filiale au Père, témoin et compagne de voyage de cette humanité »
L’activité missionnaire de l’Eglise est une réalité spirituelle profonde fondée sur l’espérance qui jaillit du Mystère Pascal qui « n’agit pas sur la base d’une logique humaine, ou en comptant sur les raisons de la force ». Jésus a promis qu’il serait resté avec nous, dans cette oeuvre qu’il nous avait confiée, jusqu’à la fin des temps. Il nous a envoyé son Esprit qui est présent dans l’Eglise, pour poursuivre Son Œuvre Salvifique, et continuer ainsi à lui donner la force qui est nécessaire pour son activité missionnaire (cf. R. M. 65).
Quand nous participons à cette Mission de Jésus, nous découvrons, u peu à chaque fois, la logique et les temps de Dieu. Le long de ce chemin, les missionnaires pourraient parfois être tentés de se laisser prendre par l’impatience dans leur activité, voire même la considérer comme leur propre travail ; mais très tôt, ils découvrent que, lorsqu’ils participent à la Mission du Père, dont la logique est fondée sur l’amour inconditionnel et sur l’éternité du temps, les choses changent. Sa gestion des temps quotidiens est différente, Ses mains ne battent pas le même temps, le même rythme, et s’ouvrent pour embrasser le monde entier ; Sa connaissance est profonde au point de connaître chaque cœur, et Son Amour, qui s’adresse à toute l’humanité, ne peut être comparé à nos conditionnements culturels, à nos temps et à nos programmes. Par Sa logique, il nous est demandé d’aller de l’avant dans Son Amour : « Si tu vois la charité, tu vois la Trinité », écrivait Saint Augustin. Il nous demande en outre, en tant que missionnaires, de « fixer notre regard sur Celui qui a été transpercé (cf. Jean 19, 37; Zacharie 12, 10), en reconnaissant le dessein du Père qui, mû par l’Amour (cf. Jean 3, 16), a envoyé son Fils Unique dans le monde pour racheter l’homme. En mourant sur la Croix, Jésus – comme le rapporte l’évangéliste - <<rendit son esprit>>(cf. Jean 19, 30), prélude de ce don du Saint-Esprit qu’Il aurait réalisé après la Résurrection (cf. Jean 20, 22). C’est ainsi que se serait réalisée la promesse des <<fleuves d’eau, vive>>qui, grâce à l’effusion de l’Esprit, jailliraient du cœur des croyants (cf. Jean 7, 38-39)>> (DCE19) ».

Dans le Message pour la Journée Mondiale des Missions, le Saint-Père nous invite, dans le monde séculier d’aujourd’hui, en tant qu’animateurs missionnaires, à en comprendre la profondeur, mais il nous avertit du danger représenté par « un missionnaire qui n’aurait pas une profonde expérience de Dieu dans la prière et dans la contemplation, et qui aura ainsi peu d’influence ou de succès dans son ministère » (EAs 23). Dans cet engagement missionnaire, nous découvrons très souvent que notre témoignage défie la logique humaine, parce que l’Esprit continue à entreprendre des actions, dans notre vie et dans celle des autres (RMi 29, 56). Dans la logique humaine, nous comprenons bien le courage de « ces missionnaires, hommes et femmes, qui doivent témoigner et répandre le Royaume de Dieu dans des situations de persécutions, avec des formes d’oppression qui vont de la discrimination sociale jusqu’à la prison, à la torture et à la mort ». En agissant ainsi, le missionnaire, dans sa Mission « se place sur la même voie que le Christ et subit le même sort », comme le déclare le Message. Notre témoignage a besoin d’une expression concrète et efficace par la charité, étendue à tous les niveaux sociaux, sans discriminations. Partout où est présente la souffrance dans le monde, est nécessaire la présence d’une personne bonne pour consoler. Comme Eglise Missionnaire, nous sommes invités à participer à l’activité missionnaire locale avec ceux qui souffrent ou qui connaissent les privations, avec ceux qui travaillent comme Catéchistes, ou comme laïcs engagés dans les communautés des Eglises les plus pauvres. Cela nous apporte à tous la vitalité et de l’enthousiasme de l’Esprit.

Le Message compare de très belle manière l’Eglise à un « témoin et à une compagne de voyage de cette humanité ». L’Esprit, qui en est le protagoniste, nous invite à poursuivre la Mission. On pourrait se demander pourquoi nous sommes invités à aller en Mission, pourquoi Dieu ne pourrait pas tout faire de lui seul. La réponse, c’est qu’Il nous aime, qu’Il veut partager avec nous sa joie profonde. Depuis le début, Dieu a toujours invité l’homme, créé à son image et à sa ressemblance, à participer à son projet pour apporter la vie dans le monde. C’est sa manière de faire pour nous aider à découvrir son Amour et la joie qu’elle apporte dans le monde ; Il nous fait le don, ainsi qu’à notre prochain, de la possibilité de l’engendrer dans la société d’aujourd’hui, malgré notre fragilité humaine. Ecoutez bien tout ce que nous racontent souvent les missionnaires hommes et femmes sur tout ce qu’ils ont reçu ainsi en abondance dans l’expérience de la Mission, et même, bien au-delà ce tout ce qu’ils auraient été en mesure de donner. Nous sommes invités à être missionnaires, car nous sommes une communauté : « L’amour du prochain, enraciné dans l’amour de Dieu, est avant tout une tâche pour chaque fidèle, mais il est aussi une tâche pour la communauté ecclésiale tout entière, et cela, à tous ses niveaux : de la communauté locale à l’Eglise Particulière, jusqu’à l’Eglise Universelle dans sa globalité. L’Eglise elle aussi, en tant que communauté, doit pratiquer l’amour. La conséquence de cela c’est que l’amour a besoin d’une organisation comme prémisse pour un service communautaire ordonné. La conscience de cette tâche a eu une importance dans la fondation de l’Eglise dès ses évbuts : <<Tous ceux qui étaient devenus croyants vivaient ensemble, et mettaient toutes choses en commun ; celui qui avait des propriétés et des biens les vendait en les partageait avec tous, selon les besoins de chacun>> (Acte 2, 44-45) ». (DCE20). L’activité missionnaire permet ainsi à l’Eglise de prendre part à l’expérience joyeuse de l’Amour Trinitaire. Par un appel spécial, nos missionnaires, hommes et femmes, sont envoyés en Mission « ad gentes » par notre Eglise Particulière. A ce sujet, le Message, si on l’étudie et si l’on en parle comme il convient dans nos communautés locales, peut nous accompagner pour nous faire entrer dans une merveilleuse profondeur spirituelle qui apporte la joie au cœur, et ne peut que nous encourager à nous y engager plus largement, et aller plus au fond des choses. Ce sont des idées fortes, et nous vous invitons à répéter ces phrases brèves qui peuvent être répétées souvent par nous tous dans nos communautés et dans nos prières personnelles, de manière à nous donner à nous-mêmes une compréhension spirituelle continue de la raison même de l’existence de la Mission, e de la raison pour laquelle la Mission nous mène dans un chemin ver ce qui transforme notre expérience humaine, en réponse aux fléaux qui frappent l’humanité. Le Message nous aide à comprendre notre nature, et notre appel, comme partie de l’humanité brisée et divisée. Il jette une lumière sur notre nature de chrétiens baptisés dans une Eglise qui nous envoie en première, comme compagnons de voyage, pour le bien de l’humanité tout entière. En faisant chemin avec l’humanité, nous parcourons la voie de l’Eglise pour découvrir l’action salvifique de Dieu dans l’humanité. Dans cette expérience, nous découvrons une réalisation lente et pédagogique du pouvoir transformant et donneur de vie de l’Esprit. Nous commençons ainsi à découvrir, comme Jésus, la joie que, une « obéissance filiale au Père » nous apporte. C’est une expérience à vivre dans la Mission, et à partager, et à revivre dans notre Eglise Particulière
1.2.  Le Message déclare: « L’avenir de la nouvelle création brille déjà dans notre monde, et allume, même si c’est au sein de contradictions et de souffrances, l’espérance d’une vie nouvelle. La Mission de l’Eglise consiste à « contaminer » d’espérance, tous les peuples. Pour cela, le Christ appelle, justifie, sanctifie et envoie ses disciples pour annoncer le Royaume de Dieu, pour que toutes les Nations deviennent Peuple de Dieu ». J’ai observé précédemment que la Mission naît du Mystère Pascal, et cela nous donne espérance. L’homme moderne s’interroge sur la signification de l’existence humaine dans le monde et dans l’histoire, en tant qu’individu qui est à la recherche d’expériences, d’authenticité, de signes (cf. E.N. 5, 76). Dans le cœur humaine, sont présents un désir et une aspiration à la vérité et au, bien. L’homme a besoin de réponses à ses questions les plus profondes concernant la signification de l’existence humaine (cf. G.S.,1-10). Le Message se concentre aussi sur le manière selon laquelle la famille humaine a été dispersée, et sur la manière selon laquelle la vocation intrinsèque à laquelle elle aspire, dit retourner à ses propres sources. « L’humanité entière, en vérité, a la vocation radicale de retourner à sa source, qui est Dieu, dans Lequel seulement elle trouvera son accomplissement final par la restauration de toutes les choses dans le Christ. La dispersion, la multiplicité, le conflit, l’inimitié, seront apaisés et réconciliés par le Sang de la Croix ». En conséquence, en tant que missionnaires « ad gentes », la Bonne Nouvelle que nous apportons à l’humanité, c’est que cette dernière a été réconciliée par le Mystère Pascal : « Le nouveau début a déjà commencé avec la Résurrection et avec l’Exaltation du Christ, qui attire toutes les choses à soi, les renouvelle, les fait participer à la joie éternelle de Dieu ». Annoncer cette espérance, quk naît du Mystère Pascal, voilà en quoi consiste notre Mission. Le Christ lui-même est venu vivre parmi nous, il a été envoyé pour nous évangéliser, et il continue à nous appeler et à nous parler de nouvelles situations. Face à ces situations qui se présentent dans le monde actuel, l’Eglise, sous la direction du Saint-Esprit ( cf. LG 7; AG 4), pousse l’homme à la Première Evangélisation (Ad gentes, Redemptoris missio), à évangéliser le dialogue (Evangelii nuntiandi), à évangéliser les cultures (Slavorum Apostoli), à s’évangéliser elle-même (Redemptor hominis) et à prendre le chemin pour aller à la rencontre du Saint-Esprit, envoyé par Jésus, qui attend déjà dans le cœur de l’homme.

Nous sommes invités à « << « contaminer >> d’espérance, tous les peuples ». Cette idée est centrale dans la foi biblique, et est le fondement de la Mission de l’Eglise. Nous sommes sauvés dans l’espérance (Romains 8, 24, et le Message nous demande de « transformer le monde » par elle, parce que, connaître Dieu, le vrai Dieu, veut dire recevoir l’espérance. Cela est particulièrement important aujourd’hui, en un moment où les personnes recherchent l’espérance au moment des situations de crise, et l’Espérance que nous offrons va au-delà des attentes humaines et les éclaire. Là aussi, nous sentons que nous avons besoin d’une transformation spirituelle, comme le suggère le Saint Père dans « Spe Salvi », où il reconnaît que nous pourrions avoir besoin d’un certain renouveau : « Pour nous qui vivons depuis toujours avec le concept chrétien de Dieu et qui nous y sommes habitués, la possession de l'espérance, qui provient de la rencontre réelle avec ce Dieu, n'est presque plus perceptible » (S.S., 3)
2. Le Message à l’Eglise Locale
2.1. « L’élan missionnaire a toujours été signe d’une vitalité de nos Eglises (cf. Redemptoris Missio, 2). Il est nécessaire toutefois de réaffirmer que l’évangélisation est une œuvre de l’Esprit et qu’avant même d’être action, elle est témoignage et irradiation de la lumière du Christ (cf. Redemptoris Missio, 26) de la part de l’Eglise locale qui envoie ses missionnaires hommes et femmes, pour les mener au-delà de ses frontières ».

La Mission est un « signe de vitalité de nos Eglises ».Au cours des dernières années, les Messages pour les Journées Mondiales des Missions ont insisté sur l’importance de l’Eglise Locale, et sur sa coresponsabilité à l’égard de la Mission Universelle de l’Eglise. C’est précisément sur ce point qu’insiste le Concile Vatican dans Ad Gentes 38. Il me semble que cette parole synthétise l’esprit du Message de cette année. Il s’agit d’un concept important pour nous, sur lequel nous devons réfléchir aujourd’hui, en un moment historique où la fréquentation de l’Eglise est en baisse en Europe et dans le monde occidental en général, alors que le nombre des fidèles est en augmentation  dans les Pays plus pauvres. Je me demande si nous devons chercher des moyens pour commencer à reconnaître notre vitalité en tant que chrétiens, et en tant que personnes qui vivent l’expérience de l’espérance qui  naît du Mystère Pascal. Vitalité veut dire exubérance, qui, lorsqu’elle vient de l’expérience missionnaire, apporte une nouvelle vigueur à la vie et à la communauté de notre Eglise Locale. La vitalité vient du pouvoir transformant de l’Esprit, elle est donnée dans le chemin missionnaire et est découverte en devenant disciple, et dans l’expérience de vie intérieure, par chaque fidèle et par la communauté, qui  est renforcée par l’Esprit : « En effet, l’Esprit est la puissance intérieure qui met leur cœur au diapason du cœur du Christ, et qui les pousse à aimer leurs frères comme Lui les a aimés quand il s’est penché pour laver les pieds de ses disciples (cf. Jn 13, 1-13) et surtout quand il a donné sa vie pour tous (cf. Jn 13, 1; 15, 13) » (D. C. E, 19). L’Esprit donne vie à « l’homme intérieur » : « Sur cette route, l'Esprit Saint, en affermissant en chacun de nous «l'homme intérieur», fait que l'homme, toujours plus,<<se trouve pleinement à travers le don désintéressé de lui-même>> (DoV,59) ». Ce renforcement de la vie apporte une vie nouvelle et un zèle nouveau à l’individu, et on découvre alors le fait de devenir disciple, et, par un don sincère de soi aux autres, dans le même temps, cela nous permet d’être transformés grâce à la docilité vis-à-vis de l’Esprit. Je sens que, durant cette Année Sacerdotale spéciale, il est important que nous parlions de la vitalité que nous recevons de l’Esprit, et que nous nous fassions part de cette expérience, entre nous dans nos communautés. Et nous pouvons en témoigner sur la base de notre expérience, ce qui a comme effet de s’étendre au renforcement de la vie communautaire par l’intermédiaire du Paraclet : « L’Esprit est aussi la force qui transforme le cœur de la Communauté ecclésiale, afin qu’elle soit, dans le monde, témoin de l’amour du Père, qui veut faire de l’humanité, dans son Fils, une unique famille »  (D.C.E., 19).

Une communauté est pleine de vie quand elle devient consciente de chacun des donc charismatiques donnés par l’Esprit à ses membres, et quand elle cherche des moyens pour permettre la réalisation de ces dons. Qu’il est beau d’écouter et de contempler l’attitude de ceux quo sont capables d’intégrer dans leur propre vie ce que signifie pour eux cette vitalité de l’Esprit ! Ils deviennent des témoins d’une vie intérieure très vive, et donnent ce témoignage par leurs propres actions dans leurs propres communautés de vie. On peut trouver aussi chez beaucoup le désir d’être envoyés en Mission par leurs propres communautés (Eglise Locale), pour rendre ce témoignage dans le monde d’aujourd’hui : l’Eglise « est le lieu où l’Esprit se manifeste avec la richesse de ses charismes, en donnant à chaque fidèle l’appel et la responsabilité de la Mission » (Discours aux participants de la Rencontre du Conseil Supérieur des OPM, 17 mai 2008). C’est donc la participation à l’activité missionnaire de l’Eglise qui apporte la « vitalité » à notre communauté ; et le Message confirme « qu’il est nécessaire de réaffirmer que l’évangélisation est principalement une œuvre de l’Esprit ». Si nos communautés chrétiennes ne s’ouvrent pas à la Mission au plan mondial, cette fermeture pourrait être un signe d’un manque de vitalité évangélique et évangélisatrice « Sans la Mission Ad Gentes, la dimension missionnaire même de l’Eglise serait privée de sa signification fondamentale et de sa réalisation exemplaire » (R.Mi, 34).
2.2. En tant que missionnaires, nous donnons « un témoignage et une irradiation de la lumière du Christ vers l’Eglise locale » Ce témoignage « est la première forme de Mission et est irremplaçable » (A.G., 41). Le témoignage chrétien veut dire témoigner du même Christ (Ap 1, 5; 3, 4). Et donc, un missionnaire est un chrétien radical (radix) qui vit au milieu des autres, et le « témoignage » qu’il rend à la lumière du Christ, dans sa vie, devient une « irradiation »: « L’homme contemporain croit plus aux témoins qu’aux maîtres, lus à l’expérience qu’à la doctrine, lus à la vie et aux faits qu’aux théories » (R.M., 42) ; Dans ma tâche de Secrétaire Général, j’ai visité de nombreux Pays, et je n’ai jamais cessé de m’émerveiller de la manière avec laquelle, grâce à ses humbles missionnaires, la communauté de l’Eglise Locale irradiait sa compréhension de la foi et de l’amour dans les domaines missionnaires. Ils personnifient Son Amour, et leur témoignage de vie rend présente l’Eglise Locale comme famille dans la solidarité. Plus tard, quand ils retournent chez eux, leur communauté ecclésiale – qui les a envoyés – reçoit là encore le don de leur présence, quand ils racontent leur propre expérience, tout  comme les Apôtres après leur expérience sur la chemin d’Emmaüs. Le fait de partager la vitalité qu’ils ont découverte dans leur « don de soi » missionnaire, et dans leurs rapports, comporte une invitation pour les autres à faire de même. Il y a une joie spéciale qui vient de l’échange des dons, et cette expérience nous montre que l’échange des agents pastoraux entre communautés ecclésiales, produit un enrichissement réciproque. Le Message nous en donne la confirmation : « La participation à la Mission du Christ, en effet, marque aussi la vie des annonciateurs de l’Evangile, auxquels est réservé le même destin que leur Maître ». C’est le centuple que le Seigneur promet dans l’Evangile. Demandez à n’importe quel missionnaire, homme ou femme, ou agent pastoral, et écoutez leur témoignage de vie, pour ressentir leur joie. Leur témoignage, dans la société de consommation actuelle, possède une valeur inestimable. Regardez les priorités, dans la vie des personnes, après qu’elles aient été engagées dans l’activité pastorale ad gentes. Plus que n’importe qui, ces personnes sont conscientes que la nature missionnaire de toute vocation baptismale amène à vivre une vie heureuse qui s’est réalisée pleinement. En conséquence, dans notre Eglise Particulière, nous avons probablement besoin d’écouter les récits de ceux qui nous parlent de leur vitalité comblée de joie, pour pouvoir rendre témoignage, et nous changer, en ces temps difficiles où nous risquons la stagnation. Si nous parvenons à transmettre ce donc créateur de la vie, provenant de l’Esprit en Mission, à nos prêtres et à nos fidèles laïcs, et à leur donner la possibilité de partager leurs expériences, alors, la Journée Mondiale des Mission deviendra pour nous un moment vraiment spécial

Le Pape Benoît XVI, dans son Discours aux membres de l’Assemblée du Conseil Supérieur des Œuvres Pontificales Missionnaires, déclara, le 17 mai 2008 : « La mission est une tâche et un devoir de toutes les Eglises, qui comme des vases communicants partagent des personnes et des ressources pour la réaliser. Chaque Eglise locale est le peuple choisi parmi les nations, convoqué dans l'unité du Père et du Fils et de l'Esprit Saint, pour "proclamer les merveilles de celui qui des ténèbres les a appelés à son admirable lumière" (Lumen Gentium, n. 10) ». Une coopération missionnaire authentique dans notre Eglise locale présuppose une nécessité d’animation et de formation, pour nous rendre tous plus conscients de notre vocation missionnaire. Cet appel à la coresponsabilité, à la coopération, au renouveau, et à la sainteté missionnaire, pourrait rester sans réponse adéquate si notre attitude à l’égard de la spiritualité missionnaire n’était pas approfondi. En l’absence d’une « attitude intérieure » (cf. EN 74), une réponse généreuse à la Mission Universelle pourrait ne pas se faire dans la mesure qui est nécessaire.

Les Oeuvres Pontificales Missionnaires sont très importantes dans une Eglise Particulière, et il est important de comprendre leur pleine signification, et le rôle de leur Directeur Diocésain. Elles ont la tâche merveilleuse de promouvoir et de répandre chez le peuple chrétien, la compréhension pratique du mystère de l’Eglise ; ce qui veut dire : l’efficacité de son esprit missionnaire traduit dans la pratique. Chaque Diocèse a besoin de découvrir que la Mission n’est pas un facteur qui lui est étranger, et chacune d’elles devrait se reconnaître comme étant la source du pouvoir missionnaire. Le Chapitre VI° du Décret sur l’Activité Missionnaire, « Ad Gentes », attribue aux fidèles un rôle actif dans la Mission quotidienne, et dans l’annonce, non seulement par le moyen de « leurs prières et de leurs œuvres de pénitence », ainsi que par « les aides dont ont besoin les Missions » (A.G., 36) ; mais il invite aussi chacun d’entre nous à « y participer chacun selon son propre état et sa condition »
Conclusion

Le Saint-Père nous encourage, avec son Message pour la Journée Mondiale des Missions, et il nous demande de soutenir « ces missionnaires hommes et femmes qui ont à témoigner et à répandre le Royaume de Dieu dans des situations de persécution ». Ils vivent dans des communautés, construisent des rapports humains fondés sur le respect et sur l’amour, et, en s’attaquant aux différentes tâches de la communauté, ils partagent la vie sociale et culturelle des gens (cf. RMi 42).

Le Saint-Père nous demande à tous de devenir missionnaires là où nous nous trouvons le dimanche consacré aux Missions : « J’invite en même temps tous les catholiques à donner un signe crédible de communion entre les Eglises, par une aide économique, spécialement dans la phase de crise que traverse l’humanité, pour mettre les jeunes Eglises locales, en condition d’éclairer les gens par l’Evangile de la charité ». Le Message la voit comme forme de communion où l’on donne avec générosité, et il poursuit en ces termes : « En ce Dimanche consacré aux missions, je m’adresse avant tout à vous, Frères dans le Ministère Episcopal et Sacerdotal, et à vous aussi, frères et sœurs du Peuple de Dieu tout entier, pour inviter chacun a raviver en soi la conscience du Mandat Missionnaire du Christ de faire « de toutes les nations des disciples » (Mathieu 28,19), sur les pas de Saint Paul, l’Apôtre des Nations ». Cet effort d’annoncer l’Evangile à nos contemporains, est un service rendu à la communauté chrétienne et à l’humanité tout entière, pour « éclairer tous les peuples, avec la lumière du Christ ».

Les Œuvres Pontificales Missionnaires sont une aussi privilégiée qu’importante dans l’Eglise d’aujourd’hui. En tant qu’organisations porteuses d’un charisme, qui travaillent essentiellement dans le domaine de la coopération missionnaire, elles suscitent et maintiennent chez les chrétiens une passion pour le Royaume de Dieu, qu’il fait établir partout, par la prédication de l’Evangile. Voilà pourquoi le Concile Vatican II leur a accordé à juste titre une place d’honneur, parce qu’elles représentent le moyen pour imprégner les catholiques, dès leur plus tendre enfance, d’un e vision authentiquement universelle et missionnaire. Elles sont, en outre, le moyen pour effectuer une collecte efficace de fonds pour financer tlutes les Missions, chacune selon ses besoins spécifiques (A.G. 38). Cette coopération naît du devoir principal de s fidèles de collaborer à la Mission « Ad Gentes », comme étant partie essentielle de leur vocation chrétienne, dans une Eglise qui est « missionnaire par sa nature même » (A.G., 2)


Le Saint-Père conclut en ces termes : « Mes remerciements et mes encouragements vont aux Œuvres Pontificales Missionnaires, pour le travail indispensable d’animation, de formation missionnaire, et d’aide économique aux jeunes Eglises. Par ces Institutions Pontificales se réalise de manière admirable la communion entre les Eglises, avec l’échange de dons, dans la sollicitude réciproque, et dans les projets missionnaires communs ».
P. Timothy Lehane Barrett, SVD
Secrétaire Général
De l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi
La contribution des Œuvres Pontificales Missionnaires pour soutenir la vie des jeunes Eglises, la formation des séminaristes et des prêtres, les initiatives d’(aide aux enfants en situations de besoin
Rome (Agence Fides) – Les collectes de la Journée Mondiale des Missions, les offrandes et les legs des bienfaiteurs, ainsi que les contributions venant d’initiatives particulières d’animation missionnaire, sont envoyés par les Directeurs Nationaux des Œuvres Pontificales Missionnaires de chaque Pays, aux Secrétariats Généraux, et forment un Fonds Commun, le Fonds Universel de Solidarité. Pendant l’Assemblée Générale Annuelle des Œuvres Pontificales Missionnaires, qui se tient habituellement au mois de Mais, tous les Directeurs Nationaux, sous la direction du Président et des Secrétaires Généraux des quatre Œuvres, prennent en considération les milliers de demandes de subsides parvenue du monde entier aux Secrétariats Internationaux, pour la construction d’église, de chapelles pour de locaux pour la pastorale, pour l’entretien et la formation des séminaristes et des catéchistes ; pour des initiatives d’éducation et de promotion destinées à l’enfance. L’Assemblée, sur la base des disponibilités financières, et selon des critères d’équité et de justice, décide de l’attribution des subsides. Malheureusement, le Fonds Universel de Solidarité n’est jamais assez pourvu de fonds, pour lui permettre de répondre de manière positive à toutes les demandes.

Œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi 
 
Chaque année, des milliers de demandes arrivent à l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi, provenant du monde entier, pour des projets concernant le monde missionnaire tout entier, en vue d’obtenir des subsides qui concernent principalement l’entretien et la formation des catéchistes, la construction et l’entretien d’églises, de chapelles et de couvents, l’activité des organisations diocésaines, les aides pour le travail pastoral des congrégations religieuses.

L’Assemblée Générale de 2009 des Œuvres Pontificales Missionnaire, prenant en examen les demandes parvenues, a attribué les subsides suivants :


AFRIQUR – subsides ordinaires 17.029.000 $; catéchistes :6.562.800 $; mass media : Signis) 1.126.800 $; subsides extraordinaires  28.878.000 $. 


AMERIQUE – subsides ordinaires 2.101.000 $; catéchistes: 620.800 $; mass media (Signis) 187.000 $; subsides extraordinaires  1.433.000 $. 


ASIE – subsides ordinaires 10.687.500 $; catéchistes : 3.887.100 $; mass media (Signis) 908.400  $; subsides extraordinaires  12.805.200 $. 



EUROPE – subsides ordinaires 1.201.100 $; catéchistes: 18.000 $; subsides extraordinaires 120.000 $. 


OCEANIE- subsides ordinaires 1.478.000 $; catéchistes 428.500 $; mass media (Signis) 389.500 $; subsides extraordinaires  937.000 $.


Œuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre 
 
L’Oeuvre Pontificale de Saint-Pierre Apôtre a accordé des subventions à 904 séminaires, dépendant de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, ou n’en dépendant pas : 527 petits séminaire, 37 grands séminaires.


Le nombre des séminaristes aidés par l’Oeuvre est de77.107, qui se répartissent comme suit : 50.315 petits séminaristes, 26.792 grands séminaristes.


Les entrées dans les grands séminaires ont été au nombre de 8.529. Pour les ordinations sacerdotales, même si les données ne sont pas complètes, il y e an eu, globalement, 1780 en 2008, qui se répartissent comme suit : Afrique 1.009, Asie 681, Amérique 43, Europe 18, Océanie 29.


L’Assemblée Générale des Œuvres Pontificales Missionnaires de 2009, prenant en examen les demandes parvenues, a accordé des subsides qui se répartissent comme suit : aux petits séminaires, 6.373.082 $; aux grand séminaires et aux séminaires de propédeutique, 16.813.890 $; subsides extraordinaires, 4.186.358 $.
Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire 

L’Oeuvre Pontificale de l’Enfance Missionnaire, ou de la Sainte Enfance, a comme point focal le rôle que les « petits » tiennent dans le domaine de l’annonce du royaume. Mes demandes de subsides concernent la réalisation de programmes d’instruction religieuse, d’aide alimentaire, et médico-sanitaire, la fourniture de vêtements et de matériel scolaire, l’aménagement des salles de catéchisme et de centres pour l’enfance, l’acquisition de médicaments, l’entretien des enfants pauvres…

L’Assemblée Générale des Œuvres Pontificales Missionnaire, prenant en examen les demandes parvenues, a accordé des subsides  pour un total de 24.740.190 $ (3.400.000 $ de subsides ordinaires et 21.340.190 $ de subsides extraordinaires). 

La répartition par continents est la suivante : Afrique 14.845.650 $; Amérique 861.300 $; Asie 8.384.040 $; Europe 180.100 $; Océanie 469.100 $.

Il faut y ajouter 121.183,50 $ de subsides aux Directions Nationales.


Pour ce qui concerne les projets approuvés, 425 concernent la pastorale de l’enfance, 29 l’animation et la formation missionnaire, 201 l’éducation préscolaire, 1.238 l’éducation scolaire, 297 la formation chrétienne, 732 la protection de la vie.
Histoire, charismes et objectifs
des

quatre Oeuvres Pontificales Missionnaires

Rome (Agence Fides) – Les Œuvres Pontificales Missionnaires, dont la direction est assurée par un Comité Suprême présidé par le Cardinal Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuplez, ont pour but de manifester la nature missionnaire de l’Eglise, et le devoir de tous les chrétiens de participer à sa Mission par la prière, le sacrifice et la coopération matérielle.


La Journée Mondiale des Missions, moment culminant de toute activité annuelle d’animation et de coopération, est connue à tous les niveaux et est désormais une tradition dans l’Eglise. Sa célébration fut pensée et demandée par une des Œuvres Pontificales Missionnaires, l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi. En effet, nous parlons d’œuvres Pontificales Missionnaires parce qu’elles sont au nombre de quatre, fondées toutefois à des époques différentes ; elles forment une institution unique et ont un but fondamental qui les unit : promouvoir l’esprit missionnaire universelle dans l’ensemble du Peuple de Dieu qu’est l’Eglise. Nous présentons de manière synthétique leur origine et leur but. 

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE LA PROPAGATION DE LA FOI


En France, l’Eglise, qui se remettait des persécutions de la Révolution française, souffrait encore de l’oppression latente du pouvoir étatique et était divisée par les doctrines ambiguës de l’hérésie gallicane. Durant le règne de Napoléon (1804-1815), les glorieuses Missions Etrangères de

Paris (MEP) ne purent envoyer en Extrême-Orient que deux missionnaires. C’est dans ces circonstances que le charisme de l’Esprit se posa sur une jeune fille de Lyon, Pauline Marie Jaricot, née dans une famille aisée le 22 juillet 1799. Pauline jouit d’une enfance heureuse, avec tout le bien-être d’une famille enrichie par la révolution industrielle naissante. Adolescente, elle vit dans une abondance d’argent, elle peut se vanter de sa beauté, de ses bijoux et des jolis vêtements qui font d’elle la petite reine des rencontres mondaines. A 17 ans, une prédication de son curé la bouleverse et Pauline comprend le caractère éphémère de son existence et la nullité de ses aspirations: une vanité décevante et infinie qu’elle abandonne une fois pour toutes !


La nuit de Noël 1816, Pauline fait vœu de chasteté et découvre dans sa dévotion à l’Eucharistie et dans la réparation des offenses faites au Sacré Cœur de Jésus, insulté notamment par les excès de la Révolution passée, les motivations de sa vie. Autour d’elle se rassemblent les jeunes travailleuses des usines de son père, en une Association spirituelle simplement dénommée des «Réparatrices». En 1818, dans la ligne suggérée par un petit opuscule des Missions Etrangères de Paris, ce groupe adopte aussi une dimension de prière et d’animation missionnaire, avec l’offrande facultative hebdomadaire d’un sou «afin de coopérer à l’expansion de l’Evangile». Pour Pauline, cela représente l’orientation de tout son être vers la Mission. Stimulée aussi par l’exemple de son frère Philéas, décidé à se faire missionnaire, elle allie parfaitement l’élan spirituel et l’action concrète. Dans son esprit se dessine la façon la plus simple de prier et d’aider les missionnaires: ceux qui prient ensemble pour les Missions, les aident aussi ensemble. C’est ainsi que naît une action de groupe de 10 personnes, dont chacune s’engage à en trouver dix autres qui prient et donnent chaque semaine un sou pour les Missions. L’idée enflamme les cœurs et le projet fait tache d’huile: le 20 octobre 1820, on compte déjà plus de 500 inscrits à ce que l’on appellera l’Association de la Propagation de la Foi, fondée officiellement le 3 mai 1822. En 1826, l’œuvre se répand en Europe et lance la publication de ses Annales qui rapportent les lettres des missionnaires et entretient un rapport étroit avec la Congrégation de Propaganda Fide. Confirmant l’esprit missionnaire de cette œuvre, le 3 mai 1922 Pie XI, par le Motu Proprio Romanorum Pontificum, déclare l’Œuvre de la Propagation de la Foi «Pontificale» (OPPF).

L’OPPF a pour objectifs:
1. de maintenir dans l’Eglise l’Esprit de Pentecôte qui a ouvert aux Apôtres les extrémités de la terre et a fait d’eux des «missionnaires» (envoyés): c’est ce même esprit «catholique», c’est-à-dire universel, qui a trait à la nature même de l’Eglise; 

2. de vivre en communion avec le Christ dans son Eglise la mission rédemptrice universelle comme le fondement d’une coresponsabilité apostolique: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21);

3. de participer à l’annonce de l’Evangile par l’exemple de sa vie et par la contribution de ses potentialités humaines, professionnelles et productives, également sous forme d’offrande financière.

Reconnue par l’Eglise pour le service de la Mission, l’OPPF n’a pas seulement la qualité de «Pontificale», mais elle est aussi «épiscopale». Elle fait partie de l’Eglise universelle qui coordonne l’activité missionnaire dans le monde entier, mais elle fait également partie de l’Eglise locale qui a le droit-devoir de «faire des disciples de toutes les nations» (Mt 28, 19). De fait, pour toutes les Œuvres Pontificales Missionnaires il est profondément vrai que: «Tout en étant les Œuvres du Pape, elles le sont aussi de l’épiscopat tout entier et de tout le peuple de Dieu» (Paul VI, Message JMM 1976).

Spirituels
1. La Lectio Divina personnelle ou de groupe pour reconnaître, admirer et promouvoir le dessein miséricordieux de Dieu pour le salut de l’humanité. Par la méditation et par la prière, en rendre grâce parce que «Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle» (Jn 3, 16).

2. L’Adoration eucharistique avec une certaine fréquence, pour revivre avec le Christ son ardeur apostolique, ses efforts d’évangélisation et ses moments de passion: «Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive» (Mt 16, 24).

3. Le Rosaire missionnaire qui, dans la prière adressée à la Mère de Jésus et notre Mère, nous rappelle dans les couleurs de ses grains les différents continents et les nécessités spirituelles et matérielles de leurs peuples.

Moyens Matériels
1. La contribution au «Fonds Universel de Solidarité» pour l’évangélisation du monde, par le biais d’une offrande mensuelle et, en particulier, lors de la Journée Mondiale des Missions (JMM).

2. La participation à l’extension de l’Eglise dans le monde par le financement des œuvres religieuses, d’assistance et d’éducation, des Eglises des pays de mission. Le soutien offert aux catéchistes et aux guides laïcs des nouvelles Communautés de Mission pour leur formation est particulièrement important.

3. La solidarité avec les plus pauvres et les malheureux de toute race et nation pour combattre avec eux la faim, les fléaux du sida, de la violence… et les soutenir dans leurs douloureuses conditions de vie. «En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait» (Mt 25, 40).

4. Promouvoir la fraternité universelle, en se chargeant des opprimés, des réfugiés, des émigrés et en participant aux activités ecclésiales et civiles qui encouragent, par un développement équitable et solidaire, la justice et la paix dans le monde.

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE L’ENFANCE MISSIONNAIRE


La figure de l’enfant a toujours eu une influence irrésistible et impossible à supprimer dans le cœur de tous: sa simplicité, sa beauté et sa vitalité sont comme un reflet de la vie de Dieu. Jésus-Christ qui, par sa naissance dans la crèche de Bethléem et son enfance en Egypte et à Nazareth avait lui aussi expérimenté cet état de béatitude aimante, a particulièrement privilégié les enfants. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas ; car c’est à leurs pareils qu’appartient le Royaume de Dieu» (Lc 18, 16). La clef de voûte de l’OPSE est le rôle particulier des «petits enfants» face à l’annonce du Royaume. En effet, ils sont particulièrement aptes à l’accueillir et à vivre sa richesse de beauté, de joie et d’amour. Par ailleurs, dans le vocabulaire chrétien, la «petitesse» s’impose comme une catégorie spirituelle fascinante qui reflète la sainteté de Dieu. La dévotion à l’Enfant Jésus est ressentie comme un abandon obéissant de l’homme à la volonté du Père et est classifiée dans les états de vie comme «enfance spirituelle». Le grand mouvement missionnaire, qui a surgi en France au XIXème siècle, ne pouvait pas ne pas toucher les besoins essentiels de la partie la plus fragile et la plus faible de l’humanité: les ENFANTS. Les lettres des missionnaires, en particulier des religieuses, parlaient d’enfants supprimés dès la naissance à cause de leur sexe (les fillettes), de défauts physiques ou psychiques (les mineurs) ou simplement en raison d’une impossibilité de subsistance dans la grande pauvreté générale. Il y avait besoin de l’aide urgente et généreuse de tous pour sauver ces créatures vouées à la mort ! L’aide vient d’un grand évêque, Charles Auguste Marie de Forbin-Janson, né le 3 novembre 1785. Entré jeune au séminaire de Saint-Sulpice, il a dans son cœur le désir et l’espérance de la vie missionnaire. Cependant, il ne devait pas en être ainsi, car la Providence en fait un recteur de séminaire et un vicaire général à Chambéry. Il réalise toutefois son rêve missionnaire en devenant prédicateur pour les prêtres et en offrant les «missions» au peuple. Les voyages et la connaissance des peuples, spécificité du départ en mission, deviennent aussi une expérience directe en 1817 lors d’un long voyage qu’il accomplit au Moyen-Orient, se rendant en Egypte, en Palestine, en Syrie et en Turquie. Consacré évêque de Nancy en 1824, son zèle missionnaire se heurte aux puissances anticléricales de son temps et, en 1833, il est contraint de suivre la voie de nombreux missionnaires, celle de l’exil. Il manifeste au Pape Grégoire XVI son désir de partir comme missionnaire en Chine. Mais son rêve s’évanouit  et, sur invitation, il part prêcher aux Etats-Unis et au Canada. Il passe ses dernières années en Allemagne et meurt près de Marseille le 3 novembre 1844. La forte tension missionnaire de ce grand évêque trouva une issue dans la dévotion à l’Enfant Jésus, à la diffusion delaquelle il travaillait. Conscient des atrocités qui se perpétuaient, en particulier dans le monde païen de l’époque, contre les enfants, Mgr de Forbin-Janson donna à cette dévotion une orientation missionnaire. De fait, le nom même de «Sainte-Enfance» exprime la volonté de mettre l’Association sous la protection de l’Enfant Jésus. L’inspiration de beaucoup de gens et de groupes dérivait depuis longtemps de cet esprit, mais la date qui marque officiellement le début de l’Œuvre de la Sainte-Enfance est le 19 mars 1843. L’intuition de Mgr de Forbin-Janson fut de créer un mouvement d’enfants chrétiens pour aider les enfants païens à trouver le Seigneur et à les sauver de la mort. Son objectif était de les sauver surtout grâce au baptême et de les éduquer chrétiennement: tout ceci devait être le fruit d’une charité apostolique solidaire, c’est-à-dire d’un esprit authentiquement missionnaire et pas seulement d’une action sociale. L’œuvre rencontra la faveur générale des personnes et des institutions avec une plus grande implication dans l’éducation des enfants. Elle connut ainsi un développement rapide en Europe et en Amérique du Nord et, en s’affirmant, elle put jouir de l’aide totale de l’Eglise et de la faveur du Pape Léon XIII, qui la promut par l’Encyclique Sancta Dei Civitas (3 décembre 1880). Le 3 mai 1922, Pie XI lui conféra le titre de «Pontificale» (OPSE).

1. L’OPSE s’adresse aux enfants et aux jeunes jusqu’à l’adolescence pour réveiller leur conscience missionnaire et soutenir, par une action pédagogique qualifiée et spécifique, leur ouverture à la charité et à la solidarité chrétiennes. «Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché

cela aux sages et aux intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits» (Lc 10, 21).

2. Connaissant et expérimentant à l’«Ecole de Jésus» l’évidence d’une vie joyeuse avec Jésus leur Frère, ils prient et se préoccupent que tous les enfants du monde le connaissent et l’aiment. «Laissez les petits enfants venir à moi, ne les empêchez pas […] En vérité, je vous le dis: quiconque n’accueille pas le Royaume de Dieu en petit enfant n’y entrera pas» (Lc 18, 16-17) – Les enfants aiment les enfants -.

3. La paroisse, l’école et la famille sont impliqués dans un programme pédagogico-catéchétique dans la formation de leurs enfants qui agissent comme sujets actifs de leur éducation. Ils sont progressivement conduits à ouvrir leur esprit aux dimensions du monde et à orienter l’affection de leur cœur à donner de leur superflu pour les enfants de leur âge dans le besoin. – Les enfants aident les enfants -.

4. L’OPSE propose aux enfants comme idéal de vie, par amour de Jésus et pour l’imiter, la vocation à la Mission qui sauve les enfants en faisant d’eux des fils de Dieu pour devenir des hommes complets. – Les enfants deviennent missionnaires et font des autres enfants des missionnaires -.

Finalités Spirituelles
1. Une dévotion particulière pour l’Enfant Jésus, frère de tous les enfants du monde.

2. La participation plus fréquente à l’Eucharistie pour être en communion sincère avec Jésus et avec tous les enfants du monde.

3. Un Ave Maria par jour à la Maman de Jésus pour tous les enfants souffrants et ayant besoin d’aide.

4. L’inscription comme membre de l’Enfance Missionnaire pour porter l’Evangile aux autres.

5. Une préparation par la prière et le chant pour annoncer la Naissance de l’Enfant Jésus comme «Chanteurs de l’Etoile».

6. La célébration de la Journée Mondiale de l’Enfance Missionnaire (6 janvier).

Moyens Matériels
1. Un programme spécifique de préparation des dirigeants et animateurs de l’OPSE et de sensibilisation des évêques des 110 pays qui en font partie.

2. L’offrande d’une pièce d’argent chaque semaine ou de ses économies pour les enfants pauvres du monde.

3. La participation aux activités en faveur des enfants pour qu’il leur soit permis de naître, pour qu’ils ne soient pas exploités à des fins économiques ou sexuelles et pour que soit offerte la pleine disponibilité à accueillir les enfants immigrés ou réfugiés.

4. La collecte et la distribution de fonds destinés à des projets d’éducation et d’assistance à l’Enfance Missionnaire dans le monde.

5. La participation aux manifestations traditionnelles, comme «Les Chanteurs de l’Etoile» ou programmées par les différents groupes, pour recueillir des aides et des contributions pour la subsistance et l’éducation des enfants pauvres.

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE SAINT-PIERRE APOTRE


Le caractère charismatique et significativement laïc des OPM apparaît clairement dans la fondation de l’œuvre de Saint-Pierre Apôtre. De fait, la naissance de cette Œuvre advient en France, à partir d’une suggestion du Vicaire Apostolique de Nagasaki, Mgr Cousin, des Missions Etrangères de Paris (MEP). Il était convaincu de la nécessité d’un clergé local, à savoir des prêtres que l’on qualifiait alors de «prêtres indigènes». Cette œuvre s’intéresse donc en particulier à une des nécessités les plus urgentes pour le progrès de l’évangélisation: l’éducation et la formation du clergé local à travers la construction et le soutien financier des séminaires dans les pays de Mission. Pour réaliser son projet de séminaire au Japon pour la formation spirituelle et théologique spécifique des prêtres japonais, Mgr Cousin s’adresse à Mlle Jeanne Bigard. Née en Normandie au sein d’une famille aisée le 8 décembre 1859, Jeanne acquiert de sa mère, Stéphanie, un vif intérêt pour la vie spirituelle et développe en conséquence un fort sentiment pour les besoins des ouvriers de l’Evangile et, en particulier, pour les prêtres des missions. Malgré sa timidité et sa santé précaire, elle s’engagera à fond dans cet idéal devenu le but de toute sa vie. Voilà pourquoi elle parcourra tous les diocèses de France et se rendra à l’étranger, arrivant jusqu’à Rome.


Après avoir apporté une importante aide économique pour la construction de l’église Saint-François-Xavier à Kyoto, à la mort de son père, Jeanne vend tout et se retire avec sa mère pour vivre dans deux misérables pièces afin de destiner tous ses biens aux Missions. Elle entretient une intense correspondance avec les missionnaires et répond promptement à la requête de Mgr Cousin, s’engageant à recueillir des fonds nécessaires pour son séminaire japonais. Jeanne avait coutume de se qualifier de «tête de fer» en raison de sa ténacité à faire les choses, mais bien vite les projets deviennent tellement nombreux, certains sur de très longues périodes, qu’elle comprend que sans une organisation elle ne pourra pas remplir sa tâche de soutien aux Missions. Naît alors, entre 1889 et 1896, une Association qui deviendra par la suite l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre. En 1894, Jeanne Bigard imprime son premier manifeste adressé à tous les chrétiens, pour rappeler l’importance de cette aide au développement des Missions catholiques. L’année 1896 voit la réunion du premier Conseil d’Administration de l’Association et le premier opuscule de propagande est imprimé. La date officielle de la fondation de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre est 1889, à Caen, en France. En 1901, son siège est transféré à Paris, puis à Fribourg en Suisse pour faciliter sa reconnaissance civile et une gestion plus libre des fonds: en 1920, il est transféré à Rome. Par sa Lettre Encyclique Ad extremas Orientis, Léon XIII recommande l’Œuvre à toute la chrétienté et, le 3 mai 1922, Pie XI déclare l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre «Pontificale», avec les deux précédentes (OPSPA). Après la mort de sa mère, le 5 janvier 1903, Jeanne est frappée par une forte dépression qui transformera sa vie en un angoissant calvaire. Consciente de sa situation, elle confie l’Œuvre aux sœurs franciscaines missionnaires de Marie de Fribourg. Après plusieurs séjours dans divers hôpitaux et l’aggravation de son état de santé mentale, Jeanne est placée chez les sœurs de Saint-Joseph d’Alençon où elle s’éteint le 18 avril 1934. Jeanne Bigard laissera en héritage à l’Eglise une conscience aiguë d’universalité de l’engagement missionnaire, une conscience claire de l’importance du clergé indigène avec une vision prophétique pour son époque, une plus grande sensibilité du laïcat à la mobilisation spirituelle et humaine des Eglises de vieille fondation, dans un cadre de solidarité avec les jeunes Eglises: semences d’un printemps missionnaire qui fleuriront dans toutes les composantes de l’Eglise en mission.


Nous pouvons trouver le sens de son Œuvre dans ces paroles de saint Paul: «Mais comment l’invoquer sans d’abord croire en lui ? Et comment croire sans d’abord l’entendre» (Rm 10, 14-15). Le développement du clergé indigène trouve également sa justification et sa nécessité dans les paroles mêmes de Jésus: «Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie» (Jn 20, 21). De fait, la transmission de l’Evangile, en plus de la nécessité des ouvriers de l’Evangile, doit aussi se baser sur la culture, sur la religion, sur la vie et sur l’organisation sociale de chaque peuple. Tout cela est mieux connu et utilisé par les fils de ce peuple, le clergé indigène dans ses Eglises locales. 
1. Recommandation insistante pour la formation et l’éducation des prêtres, religieux et religieuses locaux.

2. Contribution par la prière et l’aide économique à la croissance du clergé indigène et des communautés religieuses locales. 

3. Souci particulier de la formation missionnaire de la jeunesse, en vue d’accroître le nombre des vocations à la vie sacerdotale et religieuse en particulier dans les Missions.

4. Implication majeure de tout le laïcat catholique, non seulement par la contribution d’aides, mais aussi à travers un engagement personnel d’activité missionnaire.

MoyensSpirituels

1. Prier incessamment pour les vocations sacerdotales missionnaires selon le commandement de Jésus: «Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 38).

2. Etablir une chaîne spirituelle d’amitié, d’intérêt et de partage dans la vie apostolique à travers la communication, les visites et les contacts de diverse nature entre les centres d’éducation et de formation des Eglises.

3. Accueillir avec la sympathie et la joie chrétiennes dans les institutions les membres d’autres diocèses ou congrégations religieuses afin de leur offrir un cadre naturel pour se stimuler mutuellement dans la sainteté au service de Dieu.

Moyens Matériels
1. Offrir une contribution économique au développement des séminaires et des maisons de formation religieuse dans les Eglises de Mission. 

2. Célébrer par des prières, des activités à caractère spirituel et par une offrande spéciale pour les séminaires le dimanche des Vocations. (Celui-ci est généralement célébré le IVème dimanche de Pâques, le dimanche du Bon Pasteur).

3. Offrir des «bourses d’études» pour subvenir aux besoins des séminaristes et à leurs études dans les séminaires de Mission. 

4. Adopter les aspirants au sacerdoce, par des contributions personnelles comme de groupe, pour les accompagner vers le sacerdoce.

5. Assumer au niveau d’organisations ecclésiales la construction ou la manutention de nouveaux séminaires dans les territoires de Mission.

L’UNION MISSSIONNAIRE DU CLERGE


L’Union Missionnaire du Clergé, à la différence des autres Œuvres, a comme fin spécifique le développement du travail missionnaire et l’expansion des missions, non pas à travers les aides matérielles, mais à travers l’engagement direct de ceux qui, comme les Apôtres, en ont reçu l’ordre: «Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit» (Mt 28, 19). L’Union fut fondée par le Bienheureux Père Paolo Manna et reconnue par le Pape Benoît XV, le 31 octobre 1916. Dans sa Lettre apostolique Graves et Increscentes, à l’occasion du 50ème anniversaire de la fondation de l’UPM, le Pape Paul VI affirmait que «comme le Christ est le premier missionnaire, de même tous les prêtres en vertu du sacerdoce reçu doivent s’appeler missionnaires». Une déclaration qui affirme une doctrine désormais pacifique et un devoir toujours plus pressant, notamment en raison des nombreux documents ecclésiaux qui les proclament: (Evangelii Nuntiandi 68 ; Postquam Apostoli 5 ; Redemptoris Missio 67). Dans cette même Lettre, Paul VI qualifiait l’UPM d’«âme des autres Œuvres Pontificales Missionnaires».

Paolo Manna naît à Avellino (Italie) le 16 janvier 1872 et, une fois devenu missionnaire de l’Institut des Missions Etrangères (PIME), il est envoyé en Birmanie. En 12 ans d’activité missionnaire, il rentrera trois fois dans son pays à cause de graves motifs de santé ; la dernière fois il revient définitivement en Italie, éprouvant pour cela une immense douleur. Il découvre ainsi la volonté de Dieu pour lui: devenir l’animateur missionnaire de toute l’Eglise à travers la presse ; il sera le Missionnaire de la Mission. Le but de son travail n’est pas seulement de faire connaître les progrès de la foi dans le monde et d’aider les missionnaires par des prières et des offrandes, mais surtout le devoir de développer, avec plus de missionnaires et avec le clergé indigène, une Eglise capable d’accomplir pleinement son devoir d’évangélisation. Comme directeur de la revue Le Missioni Cattoliche et, en particulier, avec son premier livre Missionari autem pauci (Il y a peu de missionnaires), il suscite une vague irrésistible d’enthousiasme pour la Mission et un grand nombre de vocations missionnaires: sa grande œuvre consistant à animer l’ensemble du clergé de façon missionnaire débute ainsi. Son rêve de fonder une Union Missionnaire du Clergé se réalise avec l’approbation du Pape Benoît XV, vivement sollicité par le Bienheureux Guido Maria Conforti, évêque de Parme et fondateur de la Société de Saint-François-Xavier pour les Missions. Le premier Congrès International de l’Union (3 janvier 1922) déclare la nécessité de l’enseignement dans les séminaires de la Missiologie, une science encore méconnue dans les instituts de formation catholiques.


Le P. Manna insiste dans ses écrits toujours plus nombreux sur le rôle irremplaçable des prêtres en vue de l’annonce de l’Evangile et de l’éducation de la conscience missionnaire du peuple de Dieu, pour faire fleurir beaucoup de vocations aux missions. La diffusion de l’Union est rapide après que le Pape, dans son Encyclique Maximum Illud (1919), recommande sa présence dans tous les diocèses. Par une importante activité de prédication et de presse, le P. Manna enflamme des ecclésiastiques et laïcs à l’idéal missionnaire, tout en défiant les jeunes de le mettre en pratique. Pour lui, il n’y a pas une vocation missionnaire distincte de la vocation sacerdotale ou chrétienne: son slogan est: «Tous missionnaires !». Pour le P. Manna, tous les baptisés, mais surtout «chaque prêtre par nature, par définition est missionnaire». Il regrette qu’aux yeux des prêtres se soit obscurcie «une grande vérité élémentaire, à savoir que la première fonction fondamentale de l’Eglise est l’évangélisation du monde, du monde entier». Cet esprit missionnaire universel doit être intégré à l’esprit d’unité de ceux qu’il appelle le premier les «frères séparés», «condition indispensable au triomphe intégral de l’Evangile dans le monde». Le Bienheureux P. Manna précède de façon prophétique, avec ses affirmations vibrantes et méditées, les déclarations du Concile Vatican II, en particulier: Ad Gentes 2, 39 ; Lumen Gentium 28 ; Optatam Totius 20 ; Presbyterorum Ordinis 10. Avec les prêtres, les religieux et les religieuses, ainsi que les laïcs consacrés sont, eux aussi, les agents naturels de la Mission. En 1949, avec le décret Huic Sacro, la Congrégation de Propaganda Fide leur offre aussi la possibilité d’adhérer à l’Union. Par un décret du 28 octobre 1956, l’Union reçoit de Pie XII le titre de «Pontificale» et devient désormais l’«Union Pontificale Missionnaire du Clergé, des Religieux et des Religieuses et des Laïcs Consacrés» (UPM). Le P. Manna a également servi son Institut de 1924 à 1934 comme Supérieur général. Le fruit de cette fonction sont les Observations sur la méthode moderne d’évangélisation où il propose une formation particulière et différente d’un grand nombre de séminaristes indigènes et la constitution d’Eglises locales confiées au clergé autochtone. Dans son vieil âge, comme dans un rêve, il rédige son grand projet missionnaire à caractère prophétique et d’ampleur universelle: Nos «Eglises» et la propagation de l’Evangile. A la veille du Concile Vatican II, il invite les vieilles Eglises à fonder des séminaires missionnaires pour participer directement à l’évangélisation du monde et à aider les jeunes Eglises de mission. Le Père Paolo Manna meurt le 15 septembre 1952 et est proclamé Bienheureux par Jean-Paul II, le 4 novembre 2001.

L’UPM veut:
1. Promouvoir la conscience missionnaire entre les séminaristes, les prêtres et les religieux.

2. Animer tous les animateurs du Peuple de Dieu pour la Mission (RM 84), en diffusant et en promouvant les autres OPM.

3. Favoriser l’union des chrétiens afin qu’ils «soient parfaits dans l’unité, et que le monde reconnaisse que tu m’as envoyé» (Jn 17, 23).

4. Mettre toute l’Eglise «en état de mission».

Les Moyens Spirituels
1. Méditer l’Ecriture Sainte pour comprendre le plan de salut universel de Dieu et connaître la nature missionnaire de son Eglise.

2. Lire et étudier les documents du Concile Vatican II et

les Encycliques missionnaires du Pape.

3. Considérer l’histoire personnelle et l’histoire de l’Eglise dans une perspective mondiale, pour penser et agir au niveau universel.

4. Prier le «Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson» (Mt 9, 37-38).

5. Célébrer les fêtes missionnaires: le Carême de prière et de solidarité ; le mois d’Octobre missionnaire avec la Journée Mondiale des Missions ; Saint François-Xavier

Journée Mondiale des Prêtres et des Religieux ; SainteThérèse de l’Enfant-Jésus, Journée Missionnaire des Religieuses ; la Journée Mondiale des Malades ; la Semaine

pour l’Unité des Chrétiens.

Les moyens Matériels

1. S’abonner aux publications missionnaires nationales et se procurer des livres de missiologie ou qui traitent des problèmes mondiaux, pour une connaissance sérieuse de la Mission et de la réalité des Religions et des Peuples, nécessaire dans un monde globalisé.

2. Offrir une contribution annuelle à l’UPM pour ses activités d’animation.

3. Collaborer avec le Directeur national des OPM, son Secrétaire pour l’UPM et le Directeur diocésain, à l’organisation et aux activités d’animation missionnaire à travers l’UPM.

4. Diffuser les publications officielles de l’UPM-Bureau International: Omnis Terra (en français, italien, anglais, espagnol, portugais) et le Cours: Etudes pour la Mission (en français, italien, anglais, espagnol).
FONDATEURS ET FONDATRICES


Mademoiselle Pauline Marie Jaricot lance en1818 l’Association de la Propagation de la Foi, officiellement reconnue le 3 mai 1822. Pauline est«la fondatrice de la plus grande agence d’aide aux missions de toute l’histoire de l’Eglise catholique:l’Association pour la Propagation de la Foi», devenue par la suite l’Œuvre de la Propagation de la Foi, avant d’être élevée par Pie XI au rang d’œuvre Pontificale» en 1922.


Pour donner une orientation missionnaire à la dévotion de l’Enfant-Jésus, l’évêque de Nancy, Mgr Charles Auguste Marie de Forbin-Janson lance un mouvement d’enfants chrétiens pour l’aide et le salut des enfants païens. C’est ainsi que naît le 19mai 1843 l’Association de la Sainte-Enfance, que PieXI proclamera «Œuvre Pontificale» en 1922.

Mademoiselle Jeanne Bigard, encouragée et guidée par sa mère Stéphanie, se fixe comme objectif dans la vie la préparation au ministère sacerdotal des jeunes des pays de mission. En 1894,elle lance le premier manifeste de l’Œuvre de Saint-Pierre Apôtre, dont l’activité débute en 1886, avantde s’établir définitivement à Caen, en 1889, et d’être reconnue «Pontificale» par Pie XI en 1922.

Le Père Paolo Manna, missionnaire en Birmanie, constatant l’immensité du travail missionnaire et souffrant de l’indifférence du clergé se soucie du petit nombre de missionnaires. Aussi fonde-t-il l’Union Missionnaire du Clergé pour animer les prêtres à l’Opera Maxima, l’évangélisation du monde, et promouvoir la connaissance et la prière pour les Missions. Le 23 octobre 1916, Benoît XV approuve l’Union qui, après une diffusion rapide et féconde dans le monde, est déclarée «Pontificale» par Pie XII en 1956.

Fetes et celebrations E 

DES OEUVRES PONTIFICALES MISISONNAIRES 
Les Fêtes des Patrons des Missions

S. François Xavier, 3 décembre Journée Missionnaire des Prêtres et des Religieux

S. Thérèse de l’Enfant Jésus, 1° octobre, Journée Missionnaire des Religieuses 
Le Célébrations Missionnaires

Journée Mondiale des Missions, avant-dernier Dimanche du mois d’octobre.


Journée Mondiale de la Souffrance (du Malade), 11 février


Journée Mondiale de l’§enfance Missionnaire, 6 janvier, solennité de l’Epiphanie

Dimanche du Bon Pasteur, IV° Dimanche de Pâques
_________________________________________

Spécial Journée Mondiale des Missions par S.L. - Agence Fides 16/10/2009
Agenzia Fides “Palazzo di Propaganda Fide” - 00120 Città del Vaticano - tel. 06 69880115 - fax  06 69880107 - E-mail:  fides@fides.va

PAGE  
17


